
LE CLAIRON.
Samedi, le 21 Fevrier, 1891.

POURQUOI.

On nous demande pourquoi, nous
hommes du Sud, nous ne sommes pas
et nous ne pouvons pas tre rpubli-

cains, ou tout au moins appartenir au

parti qui porte ce nom et que nous ne

croyons ni rpublicain, ni honnte, ni
sens, ni amricain.

Il y a, certes, plus d'une raison pour
cela.

Nous pourrions en donner vingt, et
toutes excellentes.

Ne les connaissez-vous pas, du reste,
et le peuple des Etats-Unis, qui est en
train de vomir ce parti qu'il a sur l
conscience depuis vingt-cinq ans au
moins, ne vous les donne-t-il pas?

Mais ne croyez point, si nous avons
refus et si nous refusons notre all-
geance au parti de la reconstruction
brutale, que ce soit par rancune (lde
confdrs vaincus.

Nous sommes fermement unionistes,
-unionistes de l'Union des gaux.

Ne croyez pas, non plus, que nous
regrettions beaucoup une institution
qui avait fini son temps, qui n'-
tait plus de ce sicle et qui ne valait
rien.

Nous savons bien que l'affranchisse-
ment des noirs a t l'affranchissement
des blanc. Car si l'esclavage des noirs
a t un bien relatif pour eux, en ce
que leur sort matriel et leur tat

,rnoral se sont amliors dans la priode
de servitude et au contact des blancs,
nous avons du, comme matres, souf-
frir d'une institution qui nous dis-
pensait jusqu' un certain point de d-
velopper nos facults, de dployer
notre nergie et d'affirmer comme il
convient la supriorit intellectulle et
morale de notre race. L'esclave en-
trave toujours et diminue le matre.
Nous valons aujourd'hui plus que nous
ne valions hier. La Louisiane, notre
Etat, avec plus de lumire au front et
plus de responsabilit sur la conscience,
est maintenant sur une voie de progrs
et de prosprit dans laquelle elle ne
s'arrtera pas.

Quand nous disons "progrs," vous
nous entendez.

Il ne s'agit point, n'est-ce pas?
d'une ligue de progrs en faveur de la
Loterie de la Louisiane.

Ce progrs-l n'en est pas. Ce n'est
pas la marche en avant. Le vtitable
progrs se trouve dans le travail, dans
la dignit, dans le dveloppement de
ses facults, de ses ressources, de ses
richesses et de sa grandeur. Et la
Loterie est une autres espce d'escla-
vage, avec une corruption au moins
gale celle de l'ancien.

Non, vraiment, nous ne regrettons
point l'esclavage, et nous sommes. heu-
reux que les noirs soient affranchis.
C'est, rptons-nous, une libert de plus
pour nous.

Et nous qui ne voulons aucun mal aux
noirs, que nous connaissons mieux que
1- hommes du Nord ne les connaissent,
toptre lesquels nous n'avons point de
prjugs froces, avec qui nous som-
mes familiers par longue habitude et
par rapports constants, et qui peuvent,
tout comme nous autres, ici, tre es-
tims et honors pour leur travail,
pour leur conduite, pour leur respect
de la famille et de la morale, et pour
leur honntet. Etre noir n'est pas
un crime, mais tre malhonnte en est
un. Si tout homme ne peut pas tre
suprieur ou minent par l'intelligence
et par les connaissances, que tout hom-
me soit honnte au moins, et sa cou-
leur ne le privera point de la consid-
ration. Quant la politique, chose
gnralement ftide, ce n'est point
elle qui fait l'homme vritable et hono-
rable. -

Mais si nous haYssr% %t mprisons
le parti dit rpublicain, c'est que ce
parti, sans amiti pour le noir, sans
esprit de justice, sans l'excuse de prin-
cipes et de sentiments sincres, sans
patriotisme, contrairement toute
raison et A toute sagesse politique, par
haine, par vengeance, par dmence, par
besoin de pouvoir et de pillage, par
fanatisme aussi dahs quelques uns, a
voulu, dans ce Sud de beaucoup de
noirs ignorants et de quelques aven-
turiers blancs malhonntes et misera-
bles, au lendemain d'une guerre dont
nous avions tous les ruines a rparer,
humilier, dsohonorer et craser ntre
race,-la race incontestablement sup-
rieure, difrigeante et fire sur laquelle
reposent assarment les destines et la
civilisation de ce pays, de cette r-
publique, de cette dmocratie et de ces 
Etats-Unis. Il a voulu africaniser la
Louisiane et les Etats du Sud. Avec t

le noir pour lecteur, pour esclave et
pour victime, il a voulu se perptuer
au pouvoir de l'oligarchie, du trust, I1 e
monopole, du pillage et d'une repu-
blique sans nom, sans justice, sans dig- c
Eit, sans honorabilit, sans gloire et
parfaitement honteuse.

Mentons-nous. - t
Alors, pouvons-nous avoir quelque s

chose de commun avec ces rpubli-
cains-hi?

Le Docteur Bercier, il y a quelques
jours, nous a admis dans le sanctuaire

qd oprations, et nous a fait voir
une chaise dont la description deman-
derait des colonnes. Nous ne pouvons
que dire one oe, e'est que la vue
seule de O bi, sous donnerait
envie de 6M reurraeb>er trois mi-
oboires, si vous ties assez heureux

~posr lspo5aed5L

Lo neuf Mars prochain, le jury de
police, doit se runir pour prendre
connaissance des demandes sons sou-
m-isioris cachetes, et se prononcer sur
le choix d'un journal pour les publica-
tions ocelles et lgales.

Nos compliments les plus sincres 
notre jeune ami T. H. Lewis, Jr., 
l'occasion de sa nomination comme
Inspecteur des Poids et mnesures pour
notre Paroisse.

Les travaux de la cour des Etats-
Unis sont dans un tat de stagnation
dtplorable, en raison des' temps plu-
vieux et orageux que nous avons de-

puis quelques semaines. Non seule-
ment des boulements se sont produits
dans ces excavations faites avec tant
de soin, mais les eaux pluviales si
frquentes et si abondantes ncessitent
un pompage continuel qui est une

perte pour l'entrepreneur puisque ce
travail non prvu, lui est impos par
les temps si contraiies.

Dans l'affaire de Simon Blochli contre
Sol. Loeb qui, par suite d'un dsaccord
du jury,:t un terme prcdent de la
cour, avait t renvoy celui qui a
fini Samedi dernier, le jury qui avait
t compos pour la dcider n'ayant
pu de nouveau s'accorder, t d-
charg par la cour, et la cause a t
renvoye une session ultrieure. Les
plus satisfaits dans cette difficult sont
Messieurs les avocats, qui ne voient
pas pour quoi elle ne durerait pas in-
dfinimeut : d(le part et d'autre il y a
de quoi glaner, et depuis longtemps,
l'huitre est pour le juge les cailles
pour les p lieurs.

Un homme de couleur du nom de
Christophe, demeurant au Port-barr,
et qui avait coutume de venir aux
Opelousas, le Samedi de chaque se-
maine pour exercer sa profession de
barbier,-est mort chez lui d'une mala-
die incurable: Sa femme qui tait
elle-mme souffrante depuis longtemps,
est sortie pour aller demander de
l'aide chez des voisins; elle est tombe
morte subitement. Ils ont t enter-
rs tous deux dans le cimetire catho-
lique, Vendredi de la semaine der-
nire, dans une fosse qui avait t pr-
pare en consquence: Unis dans 1l
vie, ils n'ont point t spars Aprs
leur m4rt.

Public Sale.

Estate of Celestine Taylor.

No. 5084 Probate Court of the Parish

of St. Landry.

By virtue of an order of the Honorable
13th Judicial District Court in and for the
parish of St. Landry, there will be sold at
public auction to the highest bidder, by the
undersigned administrator of by some duly
qualified public auctioneer, at the last res-
idence of the deceased in prairie Faquetai-
que in said parish, on

Tuesday, March 1i7th, 1891,
the following described property belonging
to the estate of Celestine Taylor deceased
wife of P'olastron Aguillard,.to-wit:

1. A certain tract of prP-ie land situated
in the parish of St. Landry, Louisiana, in
prairie Frquetaique, being the last resi-
dence of the deceased, bounded on the
north by lands of the estate, next described
as item two (2) of the inventory, south by
homestead application of Pierre M. H. Mc-
Gee, east by lands of Valentin Savoy, and
west by homestead application of Peter
Brown, containing thirty-five superfial ar-
pents, together with all the bullings and
improvements thereon, being the same
land acquired from Joseph Chenier and
others, per act passed before Eugene H.
McGee, notary, on the 5th day of Decem-
ber, 18e82.

2. Another tract of prairie land situated
at the same place in Faquetaique, St Lan-
dry parish, bounded on the north by lands
of Valentin Savoy and Lorenzo B. Young,
south by lands of the estate above describ-
ed as item one (1) of the inventory, east by
lands of Valentin Savoy, and west by home-
stead application of Peter Brown, with all
the buildings and improvements thereon
containing about thirty-three superficial
arpents, more or less, being the same prop-
erty acquired from Victor Fruge, per act
passed before Eugene H. McGee, notary,
on January 4th, 18W0.

3. Four head of hogs, one branding iron
figuring thus: 4C, the poultry, one ox cart,
a lot of plows and other agricultural imple-
ments, three hills of potatoes, a barrel of
syrup, about fifty barrels of corn, about five
hundred bundles of fodder, a lot of seed
cane, a grindstone, three barrels of rough
rice, a lot of feathers, a single barrel shot
gun, two armoirs, a lot of feather beds bed-
steads and bedding, a lot of chairs, a loom
and fixtures, a spinning wheel and cards,
theundivided one-fourth of an Osborne
rice-harvesting reaper and binder, and ma-
ny other things that will be exhibited on
the day of sale.

Terms and Conditions-For the mova-
bles, all adjudications of five dollars and
under payable cash on the day of sale; and
all adjudications above five dollars, one-
half thereof payable one year from the day
of sale, and the other half payable two
years from the day of sale.

For the immovables, one-third of purch-
aie price payable cash on the day ot sale,
and the balance payable in three equal an-
nual installments from the day of sale, ex-
cept item two (2) of the inventory-the pur-
chaser of said tract of land will retain in
his hands the sum of three hundred and
eight and 092100 dollars of the purchase
price to pay to Octave, Octavie, Ema and
Amint I ruge, minors of Marcelite McGee,
deceased, issue of her marriage with Victor
Fruge, the share of said minors seventy-
seven and 2•l100 dollars each, as per tab-
leau filed with Clerk of Court of the parish
of Acadia, for which said minors have a
mortgage by law on said land to secure
said payment which is to be made at their
emancipation or marriage, or in case-of
death when they woukld have attained the
age of twenty-one years; and the balance
of said purchase price of item two (2), one-
third payable cash on the day of sale and
the balance in three equal yearly install-
ments as aforesaid.

All credit, purchasers to furnish their
notes with two good solvent sureties to the
satisfaction of the administrator. bearing
eight per cent per annum interest from
their respective maturities till paid,.and
made payable to the administrator or or-
der, and ten per cent attorney's fees to be
added in case of suit to recover payment of
said notes or any part thereof.

The lands to remain specially mortgaged
with vendor's privilege retained thereon
till full payment of the notes and also the
amount of said minors as aforesaid.

POLASTRON AGUILLARD,
feb14 5t Administrator.

TRY AND BE CONVINCED
Capiline cures Dandruff,

prevents Baldness, makes
the Hair grow, beautifies
and returns it to its natu-
ral color. Indispensable
as a toilet article of the

For saleby Druggists and
ancy stores; $1 per bottle
DRINK Old Hickory Ce-

ebrated Stomach Bitters.
reatest ier. Sure

cure for liversud kidney trebles Manu-
factured by J, ia& N&4(,'ew Orleans,
Louiiana. , ct0 tf

Public Sale.

Estate of Phillip P. iFontenot.

No. 5076 Probate Court, Parish of St.

Landry.

By virtue of an order of the fdoir-
able 13th Judicial District Court in
and for the parish of St. Landry, there
will be sold at public-auction, to the
highest bidder, by the undersigned ad-
ministrator or by some duly qualified
public auctioneer, at the last residence
of the deceased, at Chafaignier in said
parish of St. Landry, on

Tuesday, March 3d, 1891,
the following described property be-
longing to the Estate of Phillip P. Fon-
tenot deceased, to-wit :

1. The plantation, last residence of
deceased, situated in the parish of St.
Landry, Louisiana, in l'anse Bleu, boun-
ded on the north by lands of Simon P.
P. Fontenot, south by lands of the Es-
tate figuring herein as item two (2) of
the inventory, east by lands of Louis
Jeahsonne, and west by lands of the
Estate figuring herein as item three
(3) of the inventory, containing fifty
superficial arpents, with all the build-
ings and improvements thereon, except
the repairing of the dwelling house,
the fencing on item three belongs to
the plantation ; being a portion of the
same land acquired, a portion from
Lous Perron, about twenty-three years
since, and the balance being the south-
ern portion of old grant of Louis Bois-
doird, and the deed passed by L. I. Tan-
sey, agent, about ten years since.

2. A certain tract of prairie land sit-
uated at same p)lace, in this said State
and parish, bounded on the north by
lands of the Estate figuring herein as
item one (1) of the inventory, south
by lands of Orelien Deshotels and wid-
ow Zenon Aucoin and others, and west
by lands of Joachim Guillory hils, con-
taining fifty superficial arpents, more
or less, with some fencing thereon, be-
ing the same land acquired from Solo-
mon Bertrand about twelve years since,
as per act passed before Yves Vidrine,
notary public.

3. Another tract of prairie land situat-
ed in the same place in this said State
and parish, bounded on the north by
Simon P. P. Fontenot, south by lands
of Gerand Granger and Joachim Guil-
lory, east by item one (1) of the inven-
tory, and, west by lands if Valery Guil-
lory fils, containing fifty superficial ar-
pents, more or less', being the other
portion acquired from Louis Perron
about twenty-three years since, and
the balance the southern portion of old
grant of Louis Boisdord, and the deed
passed by L. I. Tansey, agent, about
ten years since.

4. A certain tract of wood land situ-
ated in this said State and parish, in
Bayou Marron woods, bounded north
by lands of Gerand Granger, south by
said Bayou Marron, east by lands of
Philemon Jaco Fontenot, and west by
lands of Gerand Granger, containing
twelve superficial arpents, more or less,
being the same land acquired from Ge-
rand Granger about fifteen years since,
as per private act passed by T. S. Fon-
tenot.

5. A lot of beds, mattresses and bed-
ding, a double barrel shot gun and ac-
coutrements, kitchen utensils, house-
hold furniture, farming utensils, a bug,
gy and saddle, the branding iron, tw~
ox yokes, about seventeen hogs, twelve
head of gentle horned cattle, one pair
work oxen, one ox, one american bay
horse, one gray horse, one gray mare
and colt, one roan mare and colt, one
creole gray filly, one bay mare.

COMMUNITY PROPERTY.
Four head of gentle horned cattle, a

lot of cane for seed, twenty barrels of
rough rice, farming utensils, one two-
horse wagon, about seventy barrels of
corn in the shuck, a lot of cotton seed,
and other articles.

Terms and Conditions-For the mo-
vables, all adjudications of ten dollars
and under payable cash on the day of
sale; all adjudications over ten dollars,
one-half payable cash, and the other
half payable in two equal installments,
one on January 1st, 1892, and the oth-
er January 1st, 1893.

For the immovables, payments to be
made in three equal annual install-
nents, one-third Jan. 1st, 1892, one-
third Jan. 1st, 1893, and one-third Jan.
1st, 1894.

Purchasers will have to furnish their
promissory notes with two securities in
solido to the satisfaction of the admin-
istrator, and payable to his order, bear-ing eight per cent per annum interestfrom maturity till paid, and ten per
cept to be added for atterney's fees in
case of suit to enforce payment; the

lands to remain specially mqrtgaged,with vendor's privilege retained, until
final payment.

SIMoxN P. P. FONTENOT,
jan31 5t Administrator.

Bids for Printing.
According to a resolution of the police

jury of St. Landry parish, of Jan. 13th, 1891,
"bids for the official printing for the cur-
rent year," to include all newspaper publi-
cations for which the parish has to pay,
will be received by me up to the next meet-
ing of that body on Monday, March 9, 1891.

The poklce jury reserve the right to reject
any or all bids.

E. M. BOAGNI,
President of the Police Jury.

FOR SALE AT $2 PER ACRE.-
i Large Tracts of Land TRAVERSED

BY THE TEXAS AND PACIFIC RAIL-
ROAD, in the parish of St. Landry, between
Melville and Palmetto stations. These
lands have been recently surveyed and are
heavily timbered with valuable cypress
and ash timber. Apply to the undersigned
at Opelousas, La. THOS. H. LEWIS.

A. J. BERCIER,
Deatist

Office, corner Landry and Union street
next to J. Meyers & Co.

octll ly & OPELOUSAS, LA.

The " How Will You Have 'em "
OYSTER SALOON

And Ladies' Restaurant
-KEPT BY-

MAURICE VILASECA,
Has re-opened its doors to itri e1iewous

customers, where Oysters, Fish: hiritt•s,
Crabs, Vegetables and Fruits will-b kept
throughout the season. All orders entus-
ted to him will be carefully filled at whole-
sale or retail.

In connection, he has also a large ock
of General Merchandise, DryvGoddi Gro-
ceries, Wines and Liquors; also

Board and Lodging •:
OPPOSITE THE MARK)ET lOV8&

- oetll

Semi-Annnua Financial Statement of Secretary of the Red\~ler, tehafalaya
and Bayon BoeuY Levee District, showing Receipts and Disbh sements since
date of Organization on 11th of August, 1890, with Stateiit~ of Levees
Contraated for, their Costand Progress of Wdrk..

RECEIPTS.
Receipts by State Treasurer up to 16t Jan., 1891, as per state-

ment to me.... ............ ............... 2,
Transferred from Natchitoches Sub-District Fund........... 7,200 00

Total...... .............. 9,200 00
DISBURSEMENTS.

Warrants of Levee Board on State Auditor up to 24th Jan., 1891
-Nos. 1 to 18 in ~ ive .................................... $31,588 24

Drawn for General Expense Account ...................... $ 2,000 00
Drawn for Levee Construction............................ 29,588 24

Total.................... $31,538 24 $31,588 24

GENERAL EXPENSE ACCOUNT.

Ofice Furniture and Books ..................................... $176 69
Stationery, Stamps and Printing ............................ 77 50
A dvertising ... ... .................................... 18 35
Salaries and Mileage .................................. ... '666 25
Exchange Coats,............ ................. .......... 2 00
Court Costs.:.......... ....................................... 4 00
Cash in Rapisles-Bank this date............................... 887 21 -

Total........ ........... $2,000 00 $2,00 00
LEVEE COMSTRUCTIO- ACCOUNT

W. J. Bentley, warrant No. 3... .......... ............... $1,965 00
J. W . Oden, warrant No. 4..... ................................. 414 00
Andrews & Ogden, warrant No. 5 ............................... 1,320 00
Andrews & Ogden, warrant No. 6 ............................... 1,007 44.
W. J. Bentley, warrant No. 7. ............................. 1,620 60
Richard & Johnson, warrant No. 8 ............................. 2,820 00
W. J. Bentley, warrant No. 9...... ................... ...... 504 00
Andrews & Ogden, warrant No. 10 ............................ 700 20
Andrews & Ogden, warrant No. 11............................ 1,272 25
Andrews & Ogden, warrant No. 12 ............................ 2,49920
Richard & Johnson, warrant No. 13.. .......................... 4,184 70
Andrews &.Ogden, warrant No. 14 .. ................... 1,508 76
J. B. Perkins, warrant No. 15 ................................ 2,340 00
Andrews & Ogden, warrant. No. 16. .......................... 3,267 60
J. W. Oden , warrant No. 17................... ......... ......... 1,311 19

V. J. Bentley, warrant No. 18................................ 843 70

.Total.................... $29,558 24 $29,558 24

Total ................ .. $31,58 24
The followip warrants have been drawn by Auditor, as per his

statement of 16th Jan., 1891:
No. 3932, Affessor Avoyelles Parish........................ .. 571 89
No. 4708, C. R. Haworth, Assessor Rapides Parish.........:..... 230 42

Total ................... $802 31 $802 31

Total amount of warrants drawn by Levee Board and Auditor. $32,390 55
Amount of warrants-paid by Treasurer up to 16th Jan., 1891, as

per his statement... ........ 9,198 53

Amount of warrants unpaid .................. ................. $23,192 02

Cash in Treasurer's hands on 16th Jan., 1891 .................... 1 47
Cash in Rapides Bank on 27th Jan., 1891 ........................ 887 21

Total .................. $88 68 $888-68

The iol'wving hills are due:
J. R. Thoriiton, secret y. stamps............................ $ 300
Nicholson &Co., advertising.............. ............. ... 4445
Town Talk, 'dvertising. ... ... .... ............. ............ 6 004
Town Talk, one-half year's prining ........................... 12 50'

Total .................... i65 95 $65 95

No Tax Collector of the various parishes comprising this Levee District had made
any settlement for taxes-of 1890, with the Auditor at date of his last statement, 16th
Jan., 189L I estimate the revenues from the levee tax to be from $30,000 to $35,000, and
it should be collected and ip the Treasurer's hands by 1st of March, 1891.

The following statement of levee work contracted for since organization of Levee
Boyld, on 11th of August, 1890, is submitted:

Amount
Cubic

NAME OF LEVEE. PARISH. Yards. COST. REMARKS.

Ashton ........ .... Rapides .... 36,417 $7,083 10 85 per cent completed.
Cummings Point.... Rapides ..... 9,517 1,851 05 90 per cent completed.
DeGeneris ........... Avoyelles ... 12,456 3,051 72 Completed.
Norwood ........... Avoyelles 12,672 2,279 69 Completed.
Yellow Bayou........ Avoyelles . 24,218 5,327 96 Completed.
Bayou des Glaises..... Avoyelles ... 20,298 3,415 17 Completed.
Big Bend...........Avoyelles . 35,266 6,965 03 85 per cent completed.
Simmsport .......... v. Avoyelles ... 26,972 5,259 54 95 per cent completed.
Mrs. Cason.......... Avoyelles . 20,987 3,725 19 Completed.
S. J. C. Gordon ....... StLandry... 43,356 9,104 76 70 per cent completed.
Capt. Burton........... St.Landry... 53,635 9,154 88 Completed.
Delana ............. St. Landry. ". 13,476 2,605 36 65 per cent completed.
Scotland' .............. St. Landry... 4,303 831 91 Completed.
Nelson ................ St. Landry.:. 16,576 3,104 69 60 per cent completed.
Bayou Rouge Dyke.... St. Landry... 2,182 421 85 Completed.

Total.... 332,751 $64,181 90
Alexandria, La., A true statement:

27th Jan., 1891. J. I. THORNTON, Secretary.

COME TO TIME .
IN COMPETITION WITH ALL, I WILL SELL YOU BEST CYPRESS

LUMBER, FOR CASH, AT *

$14 ancd I61 per 1L
sPin?$12 and $14 per M ; Shingles $1 per M and up; Posts from

5 to 12 cents each. Special prices on car-load lots. .R.

Sash, Blinds, Doors, and Mouldings of all sizes, always on hand.
octll J. T. STEWART, near Depot, Opelousas.

Mi. D. LEWIS, J. P. SAIZAN.

LEWIS & SAIZAN,
PHYSICIANS AND SURT-EEONS,

OPELOUSAS, LOUISIANA.
5f"Office on Main Street. oct11

PIERRE TITARD,
Opelousas Old Bakery,

Established in 1865,
CORNER NORTH & COURT STS.

Fresh Bread and Cakes.
Furnished Rooms,

octll ly

ROBERT CHACHERE,
-DEALER IN-

General Merchandise.

Groceries, Plantation Supples,
Hardware, Crockeryware, Tin
Ware, Kitcken outfits at a bar-
gain, Liquors of all brands.
Shoes for Farmers that will keep

out the dirt in plowing.

Cifv Stock is large and will be sold very
CHEAP. Come and see it. oct11

HENRY KAHN. LAZARE LEVY.

Kahn & Levy,
WHOLESAE CROCERS,

Commo erchants,
:,111 tl Poydras St.,

P. 0. lor1o59. -NEW ORLEANS, LA.
Best attention sd to purchasing Goods

of all kinds. Cognents of Cotton, Su-
gar, Molasses, Ro•h Rice, Hides, Wool
and all Country Ntoduce respectfully so-
teited. oct25 tf

Smta-Iii o ir er 7A nstin and
his wife, Amelia =s' orS4l Prabate
Court,.St-'Landp y 'sah: = ereas, Valsin
Dupre has petitied tie :coiti to be ap
poin tead amhiniagtrnt if t# osate of Cuhr --

h'Austin asi Miielfn ,Banks,bo~tth.edecreased, gien to all
-whom it may to r lcaune with-
,in ten days myrh said peti-
t~oer airqulB alrder of-
Ihe%1'iun . : .C. GP SNk

'bClUI

Public Sale.

Estate of Willie H. Haw,.

By virtue of an order of the Honorable
13th Judicial District Court in and for the
parish of St. Landry, there will be sold at
public auction, to the highest bidder, by
the undersigned administratratrix or somepublic auctioneer, at the last residence of
the deceased, near Big Cane in said parish,

Wednesday, March 18th, 1891,
the following named property belonging tothe estate ofjWillie 11. Haw deceased to-wit:

One-fifth interest in the estate of John S.
Haw deceased, being a plantation situated
near Big Cana in said parish, containing
four hundred acres of land, more or less,of which one hundred acres are cleared and
has buildings and other improvements
thereon, bounded north by the Fogleman
tract and Poland tract, west by the Poland
tract and land of Joel Vannoy, east byland of the estate of E. Mixer, and south
by swamp land belonging to parties un-
known.

One-fifth interest in 50 head of cattle.
One-fifth interest in one horse.
Terms-Cash.

LULU MAY FLESHMAN,
feb14 5t Administratrix.

Sheriff's Sale.
Jules Perrodin i's. Alexis Guidry.

No. 14,745 13th Judicial District Court for
the Parish of St. Landry.

By virtue of a writ of fieri faclas issuedout of the Honorable District Court for theparish aforesaid, in the above entitled andnumbered suit, and to me directed, I willoffer for sale at public auction, to the high-est bidder, at the front door of the Court-house in the town of Opel--ias, orr
Saturday, February 21st, 1891,

at 11 o'clock a. m. the following described.
property, to-wit:

One clock, one looking glass, two bed-steads, three chairs one safe, one diningtable, one water buciket, tvo pots, two hoes,about twenty-seven barrels corn in cribabout twenty-five acres corn in field, althe wire around rice field, one creole mare,one creole mule, one wagon and harness, itwo plows.
Seized in said sait.
Terms-Cash.

' T. S. PONTENOT,feb7 St Sheriff Parish of St. Landry.

1t3 WBir~~l~ CCs.
The PFoi.icr GAzKtrrwilI be mailed, se-

curely wrsg Pedl to any -Address in the
unlrited Ittt 3 weeks `oRreceipt of ONZ
Dc AL -i~beral discoutajllowd to post
masters, -ageatanid clubs. Barw in t colientrailed free. -Addrs altberdera

.arICHHARo D X, : ' .

T J. QT O JriT HE .+i iVIQTOR EERI1ER'T

A. Lehman &o. 1
finporters and Jf.,

DRY GODS, UIZ
muurxiui -7.7 and. 79 Canal S1 NwD_

71 and JO Canal StM Newr~:_ Man

ALPHONSE LEVY, ANT DIETLEIN,
President. Vice-President. A"-'er.•

The Firste N'tiO Bau
eOie F O E]T.OU8.A$;' .T

Receives money on -deposit. aii's money on good se eiuty.. Buys ad sell
exchamge. Makes a specialty of collections; and in fact tran eo a general banking
business. The patronage of merchants, planters, and the plicatlarge respetfully

E. H. VORDENBA•MM,
* -DEALER IN-

Cypress and Pine Lumb~r and Shngles,.
SASH, DOORS AND BIJN. i

LAFATTE AII OPELOUSBAiS, A.
-:6:--

Reduced Rates on Car Load Lots to all points be~ en Morgun 4 iOty a•d

:Washington, inclusive, : I

-oc S. HOWELL, Manager Opaqu , t.a
Octill y

*A New Deal
A. er

*avw Gods! 'New Prices
ALL OAgH DQWX!

These are the methods upon which we propose to
hereafter.

By this change we will be enabled to sell our goods onl
we will have no more collector to pay, nor have we to add t :`e oesf ~r
goods the usual losses arising from credit sales.

Positively no goods delivered unless paid for.
We are now receiving new goods. Our Mr. Meginley a nd 'It

S. Bloch are at present in the market to hunt bargains and the t ls.
They are purchasing for-cash, and you may look out for big t;ghk

We still carry e hill assortment of dry goods, boots, ~hsoes, e
caps, notions, millinery goods, hardware, groceries, sewing mi'neh4
furniture, wagons, etc,

We invite an inspection of our goods, both as to quality an s prices.
Money refunded for any go&ds purchased which do db. enm zp to n'l4 W

represented..
A hay press almost new, with gatherer a~nd stakerr o
I am also agent for iteaper and pe drs, Mowe

with latest improvine at .

oct11 Cornwa

T13E2 OEIIB P

f, 1 :$HAMILTON & BRW
4 C

3Nkl

4'<

For -Sl b L N &k
Fo Sl b CE NS ,N.

J. B. CLEMENTS. A. T4 :..

Succesasorto D ack:t Lo sfa,

Genera Fre Inuaie gns
Ofee with Thoe. H4. Lewits" 4
fhv ollwr"1n~~ a~ ii~

and Globe IN. Co. of E epad .
SUO~r of PWIS onke
tIn Co. -oI New an. Paul-." _>. retInsurace Co. of NO Gies;. Th
rance Co. of. Bap i ,ieseb; Southerzi O fo Angeles, Cal,,
Washi ngton of Wro[ e I.; Krwvil paln ofK' s:
siin btu l Insurvanae Company and Equity 

atermr ofye,- oirt . "p-

{goausr. gnt-aanpthtOm .


